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Un évènement 
marqué par la 
conférence inaugurale
du diplomate espagnol
Moratinos

Dans le cadre de ses activités scien-
tifiques et culturelles et la mise
en œuvre de son programme

d’action au titre de l'année 2022, le
Groupement d'études et de recherches
sur la Méditerranée (GERM) organise
sa rencontre annuelle sous le thème :
«La Méditerranée dans les nouveaux
enjeux géopolitiques», et ce le vendredi
25 novembre 2022, à partir de 09
heures, à l'Hôtel La Tour Hassan à
Rabat.

La séance d'ouverture de cette ren-
contre, présidée par Habib El Malki,
Président du GERM et Mounir Az-
zaoui, Délégué régional de la Fondation
Hanns-Seidel Maroc / Mauritanie, sera
marquée par la conférence inaugurale
animée par l'Ambassadeur Miguel
Angel Moratinos, ancien ministre espa-

gnol des Affaires étrangères, de l'Union
européenne et de la Coopération, au-
tour des nouveaux enjeux géopolitiques
de la région méditerranéenne. Il sera
procédé, lors de la même séance d’ou-
verture, à la signature d’une convention
de partenariat et de coopération entre
le GERM et l’Institut de recherche et
d’étude Méditerranée-Moyen-Orient
(iReMMO).  

Cette rencontre annuelle connaîtra
également la participation de nom-
breux experts et chercheurs marocains

et étrangers, spécialistes des probléma-
tiques de la région méditerranéenne, à
travers la présentation de multiples in-
terventions autour de trois axes princi-
paux : "Forces et enjeux géopolitiques
en Méditerranée", "Crises et instabilités
politiques dans certains pays du pour-
tour de la Méditerranée" et "Le parte-
nariat Sud-Sud et les politiques
territoriales rénovées".

Ladite rencontre sera une occasion
opportune pour aborder de nom-
breuses questions et problématiques

d'actualité liées à la région méditerra-
néenne, notamment son concept au-
jourd'hui, sa position dans les nouveaux
enjeux géopolitiques mondiaux et ses
relations dans le cadre du multipola-
risme géopolitique mondial.

Les interventions programmées
permettront d'aborder les crises et les
problèmes auxquels la région est
confrontée, les enjeux géostratégiques
et de développement dans les régions
euro-méditerranéennes et africaines et
les enjeux de la coopération Sud-Sud.

Le haut-représentant pour l’Alliance des
civilisations des Nations unies

(UNAOC), Miguel Angel Moratinos, a salué
le leadership de SM le Roi Mohammed VI en
matière de promotion de la paix, de l’entente,
de la réconciliation et du respect mutuel.

Sa Majesté le Roi Mohammed VI pro-
meut une politique ''exemplaire'' en matière
de respect mutuel et joue un rôle ''essentiel''
dans la promotion de la paix, de la modéra-
tion, de l’entente et de la réconciliation entre
les différents pays, a affirmé M. Moratinos
dans un entretien à la MAP, à la veille du
9ème Forum mondial de l'Alliance des civili-
sations des Nations unies, qui se tient les 22
et 23 à Fès.

‘’Le Maroc est un pays à la croisée des
chemins où différentes cultures et influences
ont vécu tout au long de son histoire’’, a
ajouté le haut-représentant pour l’Alliance
des civilisations des Nations unies
(UNAOC), relevant que le Maroc est et a été
toujours un ‘’havre de paix et de coexistence’’
sous le ‘’leadership’’ de SM le Roi Moham-
med VI.

‘’La visite du Pape François et sa rencon-
tre avec Sa Majesté le Roi ont réaffirmé, en-
core plus, cette entente et cette volonté de
dialogue’’, a fait observer le responsable onu-
sien, assurant qu’’’il ne s’agit pas simplement
de promouvoir la tolérance pour accepter le

respect mutuel, mais pour mieux se com-
prendre, mieux se connaître et travailler en-
semble pour un monde meilleur’’.

‘’Le Maroc met en œuvre ces valeurs en
termes de respect religieux. La communauté
juive a acquis une reconnaissance comme
aucun autre pays arabe’’, s’est félicité l’ancien
chef  de la diplomatie espagnole.

De plus, a fait remarquer M. Moratinos,
‘’Sa Majesté le Roi a bien voulu que ce Forum
se tienne à Fès, une ville qui a une longue tra-
dition de respect et de coexistence des reli-
gions’’, ajoutant que ‘’Fès, ville dynamique
qui a énormément changé, conserve tout ce
patrimoine et cet héritage historique qui en
fait un symbole de paix et de tolérance, ce qui
garantit le succès du forum’’.

Rencontre annuelle du GERM sur “La Méditerranée
dans les nouveaux enjeux géopolitiques”
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Miguel Angel Moratinos souligne le leadership
de S.M le Roi dans la promotion de la paix, de
l'entente et du respect mutuel

Le XVIIIème Sommet des chefs d'Etat et
de gouvernement membres de la Fran-

cophonie s'est ouvert, samedi à Djerba
(sud-est de la Tunisie), avec la participation
du Maroc.

Le Royaume est représenté à ce som-
met par une délégation conduite par Mme
Nadia El Hnot, directrice de la coopération
et de l'action culturelles au ministère des
Affaires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l'étranger
et représentante personnelle du chef  de
gouvernement auprès de l'Organisation in-
ternationale de la Francophonie.

Tenu les 19 et 20 novembre courant
sous le thème "La Connectivité dans la di-
versité - le numérique vecteur de dévelop-
pement et de solidarité dans l’espace
francophone", ce sommet débattra de la
coopération économique au sein de l'es-
pace francophone, un domaine où le
Royaume du Maroc a amplement contribué
dans le cadre de la transformation digitale,
ainsi que des moyens à même de promou-
voir la langue française dans le cadre du
multilinguisme au sein de cet espace ainsi
que des questions régionales et internatio-
nales de l'heure.

Ce rendez-vous a été l’occasion pour
la secrétaire générale de l’Organisation in-
ternationale de la Francophonie, Louise

Mushikiwabo, de dresser devant les chefs
d’Etat et de gouvernement le bilan de son
mandat à travers la remise d’un rapport
exhaustif  d’activité.

Elle a fait état des actions de transfor-
mation mises en place et de la dynamique
de changement qui s’opère depuis sa prise
de fonction au sein de l’Organisation en
janvier 2019.

La cérémonie de clôture sera marquée
par l’adoption de la "Déclaration de
Djerba" et autres documents du Sommet
qui détermineront les mécanismes et ac-
tions de l’organisation dans les années à
venir.

A l’issue des débats, les chefs d’Etat et
de gouvernement doivent adopter plusieurs
documents normatifs, désigner le prochain
secrétaire général de la Francophonie, ainsi
que le prochain pays hôte du Sommet.

En marge du sommet, le Forum éco-
nomique francophone se tient les 20 et 21
novembre 2022, sous le thème "Pour une
croissance partagée dans l’espace franco-
phone.

Le Sommet est la plus haute instance
de la Francophonie et se réunit tous les
deux ans. Présidé par le chef  d’Etat ou de
gouvernement du pays hôte jusqu’au Som-
met suivant, il définit les orientations de la
Francophonie au niveau mondial.

Participation du Maroc à
Djerba au XVIIIème Sommet 
de la Francophonie



«La conjoncture actuelle est favorable au
gouvernement et il doit faire preuve de
courage et proposer une loi garantis-

sant les droits des femmes, car il n'y a pas de dé-
veloppement de notre pays sans une réelle
réforme du Code de la famille ». C’est la convic-
tion inébranlable du Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, qu’il a exprimée lors de la table
ronde organisée samedi dernier par l’Organisation
des femmes ittihadies (OFI) en présence de Ha-
nane Rihhab, secrétaire nationale de l’OFI, des re-
présentantes des organisations féministes
marocaines et des membres du Bureau politique
de l’USFP.

« Pour celles qui travaillent au sein des orga-
nisations défendant les droits humains des
femmes, il ne devrait y avoir aucun seuil quant aux
droits et libertés des femmes, qui sont universel-
lement reconnus», a rappelé  Driss Lachguar lors
de cette table ronde tenue au siège central du parti
de la Rose.

Et de mettre un bémol : «Mais nous tra-
vaillons dans une société composite dans laquelle
il est difficile pour une personne de parler avec
certitude ou de prendre des positions certaines et
absolues», a souligné le dirigeant ittihadi, tout en
appelant les associations féministes marocaines à
faire campagne auprès des femmes pour les
convaincre de la nécessité de modifier le Code de
la famille.

«La persuasion commence d'abord par la
moitié de la société», a-t-il précisé. 

Driss Lachguar a également rappelé le débat
sur l’article du Code de la nationalité. « Lorsque
j'ai présenté une proposition de loi portant mo-
dification de l'article 6 du Code de la nationalité,
une résistance est apparue au sein même du gou-
vernement de l’Alternance dirigé par Abderrah-
mane El Youssoufi prétextant que les
circonstances ne permettaient pas de le discuter,
mais nous sommes restés fermes sur notre posi-
tion», a fait savoir le dirigeant ittihadi. Il convient
de rappeler que l’article 6 dudit Code, avant sa
modification, disposait ceci : «Est Marocain, l’en-
fant né d’un père marocain ; l’enfant né d’une
mère marocaine et d’un père inconnu», cela veut
dire que la mère ne peut conférer la qualité de Ma-
rocains à ses enfants que dans le seul cas où le
père de ses enfants serait inconnu.

Par ailleurs, Driss Lachguar a appelé l’OFI à
procéder à un diagnostic minutieux de tous les ar-
ticles du Code de la famille pour déceler ses la-
cunes et ses contradictions, soulignant le soutien
de l’USFP et de ses Groupes parlementaires à
toutes les initiatives allant dans le sens de la ré-
forme de la Moudawana. 

Pour sa part, Hanane Rihhab, secrétaire na-
tionale de l’Organisation des femmes ittihadies
(OFI), a fait savoir que les revendications portées
par le mouvement des femmes au Maroc pour
changer le Code de la famille ne peuvent aboutir
sans une réelle synergie entre les associations de
la société civile et les organisations féminines des
partis politiques.

«Il y a complémentarité entre l’action des dé-
fenseurs des droits humains et l’action politique»,
a-t-elle rappelé.

Dans ce contexte, elle a appelé à la constitu-
tion d’un bloc regroupant les organisations fémi-
nistes marocaines et les partis politiques en vue
d’une réforme en profondeur du Code de la fa-
mille, laquelle est devenue une nécessité 18 ans
après l'adoption  dudit Code.

Hanane Rihhab a également souligné que
l’OFI a organisé plusieurs conférences, tables
rondes et rencontres à ce sujet en vue de l’élabo-
ration d'un mémorandum de plaidoyer  sur la ré-
forme globale du Code de la famille. Selon la
secrétaire nationale de l’OFI, ce mémorandum
sera finalisé et présenté à la presse et à l’opinion
publique à la fin de ce mois.

Quant à Aicha Lakhmass, représentante de
l'Union de l'action féminine, elle a indiqué que le
« Code de la famille de 2004 a constitué une ré-
volution douce. C'est un fait indéniable, mais ses
acquis étaient symboliques, car il avait un impact
limité sur le statut de la femme marocaine au sein
de la société ». 

«Depuis le début, la Moudawana a connu des
problèmes dans sa mise en œuvre. Elle aurait dû
être une loi qui traite de la famille marocaine, et
non pas une loi qui est un produit d’un consensus
superficiel entre des tendances contradictoires, ce
qui a empêché la Moudawana d'accomplir le rôle
qui lui est assigné», a précisé Aicha Lakhmass.

Elle a relevé que «toutes les régressions pro-
viennent de l’article 400 du Code». L’article auquel
fait allusion Aicha Lakhmass dispose : «Pour tout
ce qui n'a pas été expressément énoncé dans le
présent Code, il y a lieu de se référer aux prescrip-
tions du Rite Malékite et/ou aux conclusions de
l'effort jurisprudentiel (Ijtihad), aux fins de donner
leur expression concrète aux valeurs de justice,
d'égalité et de coexistence harmonieuse dans la
vie commune, que prône l'Islam». Selon elle, cet
article a vidé les autres dispositions avancées du
Code de la famille de leur sens.

« Il y a eu une sorte de coup d'Etat contre le
Code et ses dispositions avancées lors de sa mise
en œuvre, tout comme les coups d'Etat fomentés
contre les révolutions», a-t-elle martelé.

Fatima-Zohra Chaoui, représentante de l'As-
sociation marocaine de lutte contre la violence à
l'égard des femmes (AMVEF) a, pour sa part,
salué l’organisation de cette table ronde par l’OFI
pour débattre de la réforme du Code de la famille.

«Nous aspirons à un Code de la famille mo-
derniste», a-t-elle mis en exergue, tout en souli-
gnant que «la société civile et les organisations
défendant les droits des femmes ont besoin de
partis politiques qui peuvent défendre leurs reven-
dications au sein du Parlement ».

A l’instar d’Aicha Lakhmass, Fatima-Zohra
Chaoui a fait savoir que « le Code de la famille de
2004 a constitué une avancée par rapport au Code
du statut personnel de 1957, car il a consacré le
principe de l’égalité entre les hommes et les
femmes, mais la mise en œuvre de ses dispositions
a dévoilé ses lacunes et ses limites».

Bouchra Abdou, présidente de l'Association
Tahadi pour l'égalité, a, quant à elle, énuméré «les
lacunes et les dysfonctionnements de la Mouda-
wana» et mis l’accent sur «le calvaire que les

femmes endurent dans les tribunaux du
Royaume» pour défendre leurs droits. 

Et d’ajouter : «Nous avons considéré le chan-
gement de 2004 comme une révolution douce
pour fonder une famille harmonieuse qui protège
toutes ses composantes, mais sa mise en œuvre a
révélé ses limites».

Elle a également estimé que le Code de la fa-
mille comporte des dispositions contradictoires
et des termes qui consacrent les stéréotypes
sexistes, appelant à l’adoption d’«une nouvelle loi
moderne basée sur l'égalité entre les femmes et
les hommes et dénuée de tous les termes qui
consacrent les stéréotypes sexistes (sadaq, don de
la consolation…)».

Bouchra Abdou a aussi mis l’accent sur la
problématique du mariage des mineures, notant
que toutes les institutions de l’Etat (CNDH,
CESE,  Parquet général…) tirent la sonnette
d’alarme et révèlent des chiffres alarmants sur ce
phénomène et ses répercussions négatives sur ces
mineures. A cet égard, la présidente de l’Associa-
tion Tahadi a appelé à l’amendement des disposi-
tions concernant le mariage des mineures (articles
de 41 à 46) et au durcissement des peines à l’en-
contre de toute personne impliquée dans les af-
faires de mariages de mineures.

En outre, elle a évoqué le calvaire des mères
célibataires et de leurs enfants, tout en sollicitant
que le législateur prenne en compte le principe de
l'intérêt supérieur de l'enfant et à l’adoption du
test ADN pour prouver la filiation parentale des
enfants nés hors mariage. 

Pour sa part, Farida El Yamouri, membre du
Centre marocain de la professeure universitaire
pour la recherche en genre et développement, a
présenté une lecture juridique des articles et dis-
positions du Code de la famille, tout en estimant
que la révision dudit Code est une nécessité vitale,
car «ce Code intéresse la société dans son ensem-
ble, et pas uniquement  les femmes». 

Aïcha Guellaâ, présidente de l’Association
marocaine des droits des victimes (AMDV), a,
quant à elle,  affirmé dans son intervention que
«la partie la plus faible dans le Code de la famille
est la femme et l'enfant».

«Formellement, nous avons désacralisé le
Code, mais le caractère sacré continue dans la pra-
tique, et dans la façon dont la société marocaine
le considère», a-t-elle déploré.

Elle a aussi mis l’accent sur les dispositions
avancées de la Constitution de 2011, appelant à la
nécessité d’harmoniser le Code de la famille actuel
avec  la Loi suprême et avec les conventions in-
ternationales, notamment celle sur l'élimination
de toutes les formes de discrimination à l'égard
des femmes.

Elle a attaqué les libéraux qui sont profondé-
ment imbus d’idées conservatristes. «L’acteur po-
litique d'orientation libérale peut aussi être
conservateur», a martelé Aïcha Guellaâ, ajoutant
: «Je ne crois pas  que ce gouvernement soutiendra
nos revendications en ce qui concerne la réforme
du Code de la famille, et je ne pense pas qu’il a le
courage de le faire, même si nous élevons le seuil
de nos revendications. C'est un gouvernement qui
traite les revendications non pas avec la logique
de l’autonomisation des femmes, mais plutôt avec
celle de la charité ».

Pour sa part, Souad Batal, représentante de la
Fédération de la ligue démocratique des droits des
femmes-FLDDF, a mis l’accent dans son inter-
vention sur la «dynamique du discours Royal» re-
clamant la réforme du Code de la famille, tout en
soulignant que la FLDDF plaide pour l’harmo-
nisation du Code de la famille avec les dispositions
de la Constitution de 2011 et celles des conven-
tions internationales que le Maroc a ratifiées.

Mourad Tabet

Hanane Rihhab
L’OFI présentera,
fin novembre, un
mémorandum de
plaidoyer sur la 
réforme globale 
du Code de 
la famille 
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Lors d’une table ronde initiée par l’Organisation des femmes ittihadies

Driss Lachguar : Il ne peut y avoir de développement 
sans une réelle réforme du Code de la famille
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Les participants à la 1ère
Conférence africaine sur la
réduction des risques en

santé, placée sous le Haut Patro-
nage de SM le Roi Mohammed VI,
ont préconisé, vendredi à Marra-
kech à l'issue des travaux de ce
conclave, l’élaboration d’une
Charte africaine de la réduction
des risques en santé, fondée sur
une vision multipartite, en tant que
démarche essentielle à la transfor-
mation souveraine des systèmes de
santé dans un environnement afri-
cain qui privilégie la solidarité et la
coopération au service de la sécu-

rité sanitaire de toutes les ci-
toyennes et de tous les citoyens du
continent.

Les 800 participants à ce
conclave, qui a réuni trois jours
durant, des décideurs, experts, spé-
cialistes et professionnels africains
et internationaux, ont également
appelé à la promotion et au renfor-
cement des systèmes de santé sur
le continent africain, en adoptant
une approche de réduction des
risques.

Ils ont aussi recommandé
l’amélioration des conditions de
vie quotidiennes de toutes les ci-

toyennes et de tous les citoyens, à
travers l’amélioration de l'environ-
nement dans lequel les individus
naissent, grandissent, vivent et
vieillissent, et ce, grâce à la trans-
formation des systèmes de santé,
à des stratégies éthiques de réduc-
tion des risques et à des innova-
tions en matière de réduction des
risques pour les risques sanitaires
connus, lit-on dans la Déclaration
de Marrakech ayant sanctionné les
travaux de cette grand-messe du
monde de la santé africaine et
d’ailleurs.

Ils ont aussi plaidé en faveur

du développement des politiques
de soins de santé en Afrique, axées
sur une couverture médicale uni-
verselle au patient-citoyen, et du
respect de l'accès équitable à des
soins de santé de qualité en tant
que droit humain fondamental,
mettant l’accent sur l’importance
de promouvoir les mécanismes de
protection sociale et de garantir
l'accès à des services de santé es-
sentiels, de qualité et abordables, y
compris les médicaments pharma-
ceutiques et les médecines tradi-
tionnelles et naturelles.

Dans leurs recommandations,
les conférenciers ont insisté sur la
nécessité de présenter les stratégies
de riposte face à l'épidémie de
Covid-19, d’en tirer les enseigne-
ments à même de servir d'exem-
ples pour la mise en œuvre d'un
système de soins de santé efficace,
collaboratif  et résilient en Afrique.

Ils ont aussi relevé l'impératif
d’accélérer la mise en œuvre de la
vision et de la stratégie des soins
de santé primaires, de développer
la télémédecine et l'utilisation de la
santé numérique pour atteindre les
populations isolées et vulnérables,
et d’améliorer l'accès à des soins en
psychiatrie et en santé mentale de
qualité, en phase avec le dévelop-
pement des connaissances et des
traitements, et les besoins spéci-
fiques des patients liés à leur âge,
leur condition socioéconomique,
leur environnement et leur vulné-
rabilité.

Les participants à ce conclave
ont, d’autre part, recommandé de
reconnaître les addictions, avec ou

sans substance, comme des mala-
dies éligibles à des soins rembour-
sables, insistant sur la nécessité de
promouvoir l'éducation à un mode
de vie plus sain, dont l'activité phy-
sique, une alimentation saine et
des choix de vie à moindre risque,
et d'accroître le financement de la
santé en recourant à des méca-
nismes de financement novateurs
et durables, notamment des parte-
nariats public-privé, d’augmenter
l'affectation des ressources natio-
nales et de se féliciter de la solida-
rité mondiale.

Ils ont, en outre, mis l’accent
sur la promotion du cannabis mé-
dical comme nouveau traitement
contrôlé pour des symptômes et
des maladies spécifiques, et sur
l’établissement des principes direc-
teurs éthiques pour réglementer le
cannabis médical afin d'en faire
une mesure de réduction des
risques.

Recommandant de reconnaître
que la santé numérique offre la
possibilité de développer et de ren-
forcer les systèmes de santé afri-
cains en supprimant les obstacles
que sont le coût, l'accessibilité ou
la qualité insuffisante des soins,
tout en élargissant la gamme des
services fournis, notamment dans
les régions où les infrastructures et
le personnel médical sont rares ou
inexistants, les participants ont
préconisé de tenir une conférence
annuelle pour garantir la poursuite
et l'accélération des efforts en vue
d'améliorer la couverture médicale
universelle pour toutes et pour
tous sur le continent africain.
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Le Maroc a affirmé son adhésion à la
Déclaration politique publiée, ven-
dredi à Dublin, lors de la Conférence

internationale sur "Le renforcement de la
protection des civils contre les consé-
quences humanitaires découlant de l'utilisa-
tion d’armes explosives dans les zones
peuplées", soulignant la responsabilité des
Etats qui fournissent ces armes aux
groupes armés.

Le danger émane, avant toute chose, de
la prise de décision visant à prendre pour
cible des populations civiles, d’autant plus
que les acteurs armés non étatiques ne se
sentent pas contraints par le respect des
dispositions du Droit international huma-
nitaire (DIH), a indiqué l'ambassadeur, re-
présentant permanent du Maroc à Genève,
Omar Zniber, qui a conduit la délégation
marocaine en tant que représentant du mi-
nistre des Affaires étrangères.

L’adoption de la Déclaration politique
est le couronnement d'efforts menés pen-
dant près de 3 ans et de 6 réunions infor-

melles, dans un domaine à la frontière entre
les droits de l’Homme, le droit humanitaire
et les questions de désarmement.

Le diplomate a présenté les aspects des
efforts entrepris à l’échelle nationale par le
Royaume, pour consolider son engagement
en la matière, qui se manifestent, entre au-
tres, par la formation des officiels maro-
cains relevant des Forces Armées Royales
et d’autres institutions paramilitaires, au res-
pect des règles du Droit international hu-
manitaire, comme axe fondamental de leur
champ d’action.

Il a cité, dans ce sens, le programme de
formation spécifique au DIH enseigné à
l’Académie Royale militaire, accompagné
d'exercices pratiques sur le terrain.

''Ces efforts sont complétés et enrichis
par une coopération poussée avec des ac-
teurs humanitaires internationaux tels que
le CICR, avec lequel les autorités entretien-
nent des échanges continus, notamment en
termes de formation en faveur des Forces
Armées Royales'', a-t-il conclu.

Le Maroc adhère à la déclaration 
politique sur les armes explosives

Déclaration de Marrakech

Vers l'élaboration d’une Charte africaine de la réduction
des risques en santé fondée sur une vision multipartite

Omar Zniber
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L'ambassadeur, représentant permanent
du Maroc auprès de l'ONU, Omar Hi-

lale, a souligné, jeudi à Genève, le caractère
multidimensionnel de la crise sécuritaire dans
la région du Sahel, plaidant pour une ap-
proche éducative qui cible les racines de l'ex-
trémisme et la violence.

Intervenant lors d’un panel sur les défis
de la région du Sahel, organisé dans le cadre
du Forum Crans Montant, M. Hilale a relevé
que la situation dans la région requiert une
coopération régionale et internationale dans
un cadre Nord-Sud et Sud-Sud, et avec les
organisations internationales, régionales et
sous-régionales, pour élaborer des stratégies
plus inclusives socialement pour lutter contre
la radicalisation. 

"J’ajouterai à cela une approche éduca-
tive, culturelle et religieuse qui prend en
considération les traditions, les rites et l’his-
toire de la région", a-t-il dit.

Et de préciser que cette dimension édu-
cative est fortement présente dans l'expé-
rience marocaine, qui tend à réhabiliter le
champ religieux et à partager cette approche
avec les pays africains amis, à travers l’impli-
cation dans la formation d'imams et de
mourchidines, dans l’optique de la dissémi-
nation des valeurs de modération et de la cul-
ture de tolérance et de coexistence.

L’ambassadeur a fait une radioscopie de
la crise globale que connaît la région du
Sahel, notant à cet égard que la région "est à
la croisée entre plusieurs sous-régions afri-
caines et constitue en quelque sorte un es-
pace géographique d'achoppement pour la
paix, la stabilité et le développement de l'en-
semble du continent africain, et au-delà". 

Dans une région qui illustre le lien com-
plexe entre sécurité et changements clima-
tiques, le diplomate a relevé que le Sahel est
confronté simultanément à des crises de
conflits, du climat, de l’impact économique

d e
la Covid-19 ainsi qu'à la montée en flèche des
prix des denrées alimentaires, du carburant
et des engrais. 

Dans ces conditions, au moins 12,7 mil-
lions de personnes souffriront gravement de
la faim en 2022 dans le G5 Sahel (Mali,
Niger, Burkina Faso, Mauritanie et Tchad),
a-t-il dit, reprenant le Rapport du Pro-
gramme alimentaire mondial 2022.

M. Hilale a de même relevé que la région
fait face à des défis sécuritaires en raison des
activités des groupes armés, qui cherchent à
consolider leur funeste emprise dans le Golfe
de Guinée.  La situation sécuritaire reste in-
stable dans le centre du Mali et dans les ré-
gions frontalières avec le Burkina Faso et le

Niger,
en raison des activités des éléments extré-
mistes qui profitent des vides sécuritaires et
se battent pour le contrôle territorial tout en
ciblant l'armée et la MINUSMA, a-t-il ajouté.
Le Secrétaire général des Nations unies, qui
a mis en garde contre la menace mondiale
que représente la crise sécuritaire au Sahel, a
relevé que si rien n’est fait, les effets du ter-
rorisme, de l'extrémisme violent et du crime
organisé seront ressentis bien au-delà de la
région et du continent africain, a rappelé le
diplomate.

Ceci nécessite une réponse multidimen-
sionnelle qui tienne compte de tous les défis
précédemment identifiés, a-t-il poursuivi, réi-
térant l’appel du SG de l’ONU à un renou-

vel -
lement des efforts collectifs pour favoriser la
gouvernance démocratique et restaurer l'or-
dre constitutionnel dans toute la région et à
ériger l'Etat de droit et le plein respect des
droits humains, en vue de garantir la sécurité
et le développement durable.

M. Hilale a également souligné la néces-
sité de sécuriser les frontières en éliminant
les menaces qui y prévalent (les groupes
armés non étatiques, trafic de drogue et
d’êtres humains...).

De même, le diplomate a évoqué l’impé-
ratif  de renforcer la coordination et la coo-
pération et d’améliorer l'efficacité du partage
d'informations, afin de lutter contre les me-
naces à la sécurité dans la région, mais aussi

Des jeunes de la diaspora maro-
caine établie à Montpellier ont

effectué, récemment, un voyage dans
le Royaume, notamment à Dakhla,
qui a été l’occasion de s’arrêter sur
place sur l’essor économique que
connaissent les provinces du Sud.
Ces jeunes se sont rendus dans le
Royaume dans le cadre d’une visite
culturelle d’une quinzaine de jours,
qui les a conduits dans plusieurs
villes, en l’occurrence Rabat, Casa-
blanca, Fès et Meknès, à l’initiative
des associations ACMED (Action
solidarité internationale) et UPA
(Union pour l’avenir), qui œuvrent
en faveur notamment des jeunes à la
métropole de Montpellier, et en par-
tenariat avec le consulat général du
Royaume à Montpellier, indique un
communiqué de la représentation
consulaire. 

Cette visite, soutenue par le minis-
tère des Affaires étrangères, de

la Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l’étranger, a connu
un ‘’franc succès’’ auprès de ces
jeunes, qui ont pris part également à

la cérémonie organisée par la ville de
Dakhla en commémoration du
47ème anniversaire de la Marche
Verte, poursuit la même source.

Au-delà de la visite, qui a permis
à ces jeunes MRE de s’enquérir in
situ et in visu de l’essor économique
que connaissent les provinces du
Sud du Royaume, du potentiel
qu’elles recèlent ainsi que des oppor-
tunités d’investissement qu’elles of-
frent c’était également l’occasion
pour ces jeunes de participer à la
commémoration du 47ème anniver-
saire de la Marche Verte, note le
communiqué.

Les jeunes MRE ont pu décou-
vrir, à travers notamment des ren-
contres avec des élus et des
institutionnels à Dakhla, une desti-
nation culturelle et touristique, et une
plateforme d’investissement émer-
gente mais aussi s’arrêter sur un mo-
ment historique fort et appréhender
la portée symbolique de cette épopée
glorieuse marquant le parachève-
ment du processus de l’intégrité ter-
ritoriale du Royaume, relève le

consulat.  “C’est à travers justement
cette génération que nous pourrions
poursuivre, dans le même élan, les
actions visant l’implication forte de
la jeunesse de la diaspora à promou-
voir et à défendre les intérêts du
Royaume”, a souligné Nouzha Sahel,
consule générale du Royaume à
Montpellier, lors d’une rencontre
avec les participants à ce voyage.

“La visite à Dakhla s’inscrit ainsi
dans le cadre de la mobilisation de
tout le réseau consulaire du
Royaume pour sensibiliser et accom-
pagner les générations nouvelles des
Marocains du monde en tant que
porte-voix et acteurs incontourna-
bles, pour mettre à profit leurs com-
pétences socio-professionnelles et
leur contribution effective visant la

consolidation de la marocanité du
Sahara à l’international et la promo-
tion du modèle de développement
des provinces du Sud”, a ajouté la di-
plomate, citée dans le communiqué.

Pour les représentants des asso-
ciations, ce voyage au cœur de la pa-
trie a consolidé chez les jeunes le
sentiment de fierté et d’attachement
à leur pays, conclut le communiqué.

Omar Hilale : L'approche éducative, pilier essentiel de toute 
stratégie visant à faire face à la crise sécuritaire au Sahel

Des jeunes de la diaspora marocaine de Montpellier
en visite dans les provinces du Sud
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La délivrance d’antibiotiques sans
prescription médicale est mal-
heureusement "chose courante"

dans les pharmacies, malgré le risque
que cela représente pour la santé du
patient, d’où l’intérêt de sensibiliser à
la gravité de cette pratique sur la santé
publique, a indiqué la pharmacienne,
Dr Hanane Azim. 

Dans un entretien accordé à la
MAP à l’occasion de la Semaine mon-
diale pour un bon usage des antimi-
crobiens, Mme Azim a souligné que le
patient doit impérativement disposer
d'une ordonnance pour obtenir l'anti-
biotique, insistant sur l'importance de
faire de la sensibilisation une pratique
quotidienne tout au long de l'année, en
utilisant tous les canaux disponibles,
qu'il s'agisse des médias, des sites élec-
troniques ou des réseaux sociaux.

Le citoyen est habitué à se procu-
rer l'antibiotique sans ordonnance, un
"mauvais comportement" qui peut im-
pliquer de nombreux dangers pour la
santé du patient en raison d'une utili-
sation fréquente et sans consultation
médicale, a-t-elle fait observer.

Par ailleurs, elle a relevé que les
types d'infections bactériennes varient
en acuité et en gravité, ajoutant que
lorsque les antibiotiques sont utilisés
de manière incorrecte sans consulta-
tion médicale, ils entraînent des effets
secondaires graves, alors que parfois
l'infection peut être virale et le patient
n'a pas besoin nécessairement d'anti-
biotique. 

Cette pratique courante dans la so-
ciété, à travers laquelle le patient croit
pouvoir s'auto-médicamenter pour
économiser le coût d'une visite chez le
médecin pour un diagnostic, constitue
une aventure aux conséquences non
calculées, a-t-elle soutenu. 

L’utilisation de ce type de médica-
ments sans avis médical contribue à la
résistance aux antibiotiques des bacté-
ries qui causent la maladie, en plus de
faire perdre au patient la possibilité
d'utiliser des médicaments à la fois
moins chers et efficaces, ce qui peut
nécessiter, en cas de complications
graves, le recours à des médicaments
coûteux, a fait savoir Mme Azim,
ajoutant que dans certains cas, la résis-
tance aux antibiotiques peut entraîner
la mort.

Elle a, de même, relevé que les ci-
toyens recourent souvent à l'automé-
dication, recommandent des
médicaments à leurs amis ou voisins
et n'hésitent pas à prendre des antibio-
tiques à la moindre douleur, se deman-
dant comment certains pharmaciens
puissent vendre tous types d'antibio-
tiques sans vérification des ordon-

nances. A cet égard, Mme. Azim a mis
l’accent sur le rôle principal du phar-
macien qui consiste à expliquer le bon
usage de l'antibiotique selon la pres-
cription du médecin traitant, notam-
ment en fixant la façon, la durée et les
doses précises de traitement.

La mission du pharmacien
consiste également à donner des
conseils en cas d'apparition d'effets in-
désirables, à alerter le médecin sur la
nécessité d'arrêter momentanément le
traitement et à l’informer immédiate-
ment en cas d'effets indésirables
graves tels que les douleurs articu-
laires, les troubles du rythme car-
diaque, la fatigue extrême, les troubles
gastriques, la diarrhée, les nausées,
outre les allergies ou les éruptions cu-
tanées, a-t-elle poursuivi.

En ce sens, elle a mis en exergue
l'importance de mettre en évidence les

dangers des antibiotiques et de faire de
la sensibilisation une pratique quoti-
dienne tout au long de l'année. 

Outre l'impératif  de disposer
d'une ordonnance, l'effort de sensibi-
lisation doit inclure, à titre d'exemple,
la nécessité de se débarrasser en toute
sécurité du reste du traitement antibio-
tique et de ne pas le conserver pour
une utilisation ultérieure, a enchaîné la
pharmacienne. 

A cette occasion, elle a salué le
chantier de généralisation de la cou-
verture médicale et sociale à tous les
Marocains, ce qui permettra aux ci-
toyens d'accéder aux services de santé
des secteurs public et privé, notam-
ment la consultation d'un médecin
privé ou d'un médecin de famille pour
le diagnostic et l’obtention du médica-
ment approprié, sur ordonnance.

Par Hanae Dakka (MAP)   
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Dr Hanane Azim : Pour se procurer l'antibiotique, 
une prescription médicale est impérative
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Le programme Eco-Ecoles est l'un des
mécanismes visant la consolidation des

principes de développement durable chez
les générations futures.

Conçu par la Fondation pour l'éduca-
tion à l'environnement (FEE) et implanté
au Maroc par la Fondation Mohammed VI
pour la protection de l'environnement, en
partenariat avec le ministère de l’Education
nationale, du Préscolaire et des Sports, ce
programme vise à inculquer aux élèves âgés
de 4 à 12 ans les comportements appro-
priés pour la préservation de l’environne-
ment à travers une panoplie d'actions
concrètes.

Le programme s’articule autour de sept
axes, à leur tête celui de l’eau, à travers le
développement des compétences des ap-
prenants en matière de préservation et de
rationalisation de son usage, et l'invitation
des élèves des collèges et lycées à participer
au prix "Jeunes reporters pour l'environne-
ment" qui tend à encourager les initiatives
scolaires, à protéger l’environnement et à
assurer la pérennité de ses ressources.

A cet égard, le coordonnateur national

de l’éducation à l’environnement et en dé-
veloppement durable au ministère, Mouba-
rak Mzine, a mis en avant la contribution
des Eco-Ecoles au développement durable
à la lumière des changements climatiques,
en plaçant toutes les activités du pro-
gramme comme priorité pour accompa-
gner le processus de transformation que
connaît la société, conformément à
l’agenda mondial 2030.

Dans un entretien à la MAP, M. Mzine
a ajouté que le programme contribue éga-
lement à sensibiliser les élèves aux enjeux
environnementaux, à leur permettre de
prendre conscience de l’impact de leurs
comportements quotidiens et à changer
leurs idées par l'esprit d'initiative durable.

Il a, par ailleurs, souligné l'importance
de placer l'éducation au développement du-
rable au cœur de chaque matière scolaire et
d’œuvrer à l'élaboration de projets environ-
nementaux communs pour une prise de
conscience effective et un changement de
comportement chez les élèves, avec la par-
ticipation des enseignants, des directeurs,
des associations des parents d’élèves, des

familles et des communes. Les mesures
prises par les Eco-Ecoles pour réussir les
objectifs de développement durable, a-t-il
noté, se concentrent sur les efforts de ré-
duction de la consommation d’eau, à tra-
vers un ensemble d’exercices pratiques.

En ce qui concerne la mise au point
d’outils pédagogiques, le programme re-
pose sur un ensemble de mécanismes de
sensibilisation et de communication pour
orienter les élèves vers l’environnement et
le développement durable, a-t-il indiqué,
notant que le Centre international Hassan
II de formation à l’environnement, relevant
de la Fondation Mohammed VI pour la
protection de l'environnement, développe
des supports innovants tels que des bandes
dessinées et propose des contenus environ-
nementaux par des moyens divertissants en
fonction de l’objectif  souhaité.

Il s'est également arrêté sur le rôle des
Eco-Ecoles dans la sensibilisation des
élèves aux questions environnementales, à
l’occasion des nombreux rendez-vous na-
tionaux et internationaux, dont la Journée
mondiale de l'eau (22 mars) qui constitue

une occasion pour programmer plusieurs
activités de sensibilisation et de communi-
cation, ainsi que des concours de dessin, de
peinture et de théâtre afin d’envoyer des
messages pédagogiques aux futures géné-
rations, de les inciter à l'économie de l’eau
et à la rationalisation de son usage et de les
alerter sur les dangers qui menacent cette
ressource vitale.

S'agissant de la méthodologie d’opéra-
tionnalisation du programme pour obtenir
le pavillon vert, le responsable a expliqué
qu'elle se base sur sept étapes interdépen-
dantes qui permettent aux étudiants d'ap-
préhender la gestion de projets, de travailler
en équipe et de devenir actifs et éco-res-
ponsables.

Cette méthodologie, a-t-il conclu, se
concrétise notamment par la mise en place
d'un comité de suivi, la réalisation d'un
diagnostic environnemental de l'école, l'éla-
boration d'un plan d’action, le suivi et l'éva-
luation, l'établissement de liens avec le
programme scolaire, l'implication des par-
tenaires de l’école et de la société et la défi-
nition de l'éco-code.

Eco-Ecoles: Un programme pour inculquer aux générations
montantes les principes du développement durable
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Les dépenses d’importa-
tions alimentaires connais-
sent une évolution

alarmante à l’échelle mondiale,
s’inquiète l’Organisation des Na-
tions unies pour l’alimentation et
l’agriculture (FAO) dans un nou-
veau rapport sur les Perspectives
de l’alimentation.

Selon les experts de l’agence
onusienne, elles devraient attein-
dre près de 2 000 milliards
d’USD en 2022, soit un niveau
supérieur à celui attendu. «Il s’agi-
rait d’un pic historique et d’une
augmentation de 10% par rap-
port au niveau record atteint en
2021», a indiqué la FAO qui jus-

tifie cette évolution par la hausse
des coûts. 

Mais à en croire l’organisa-
tion, «le rythme de cette augmen-
tation devrait ralentir face à la
hausse des prix des denrées ali-
mentaires et à la dépréciation des
monnaies par rapport au dollar
des Etats-Unis», selon ses nou-
velles prévisions présentées dans
ce document rendu public ré-
cemment.  Comme l’a relevé la
FAO dans son rapport, qui pré-
sente les évolutions du com-
merce des denrées alimentaires
par groupes d’aliments, ces deux
facteurs pèsent sur le pouvoir
d’achat des pays importateurs et
donc sur les volumes de produits
alimentaires importés.

Précisons que «l’augmenta-
tion de la facture tient en majeure
partie aux pays à revenu élevé,
principalement en raison de prix
mondiaux plus importants, et les
volumes devraient également
croître», d’après les explications
de l’agence. 

Selon elle, les groupes de pays
vulnérables sur le plan écono-
mique ressentent davantage les
effets de la hausse des prix. Par
exemple, la facture totale des im-
portations alimentaires des pays
à faible revenu devrait rester
presque inchangée alors que les
volumes importés devraient recu-
ler de 10%, signe que l’accessibi-

lité devient de plus en plus un
enjeu pour ces pays», a expliqué
la FAO.

Pour l’organisation, il y a de
quoi s'inquiéter, d’autant plus que
«ce sont des signes alarmants du
point de vue de la sécurité ali-
mentaire, car ils indiquent que les
importateurs ont du mal à finan-
cer ces coûts internationaux tou-
jours plus élevés, ce qui annonce
peut-être la fin de leur résilience
face à la hausse des prix interna-
tionaux», comme cela a été pré-
cisé dans le rapport de la
Division des marchés et du com-
merce de la FAO.

Il faut dire que les différences
déjà constatées risquent de s’ac-
centuer, étant donné que les pays
à revenu élevé continuent d’im-
porter des produits alimentaires
de toutes sortes, alors que les ré-
gions en développement privilé-
gient de plus en plus les aliments
de base, préviennent les auteurs
dudit rapport. 

Fort heureusement, le Fonds
monétaire international (FMI) a
approuvé la création d’un guichet
«chocs alimentaires», qui s’inspire
largement de la proposition de la
FAO en faveur d’un mécanisme
de financement des importations
alimentaires, s’est réjouie l’agence
onusienne.

Cette «mesure importante
permettra d’alléger le fardeau que

l’envolée du coût des importa-
tions alimentaires fait peser sur
les pays à faible revenu», a-t-elle
expliqué.

Des prévisions contenues
dans les Perspectives de l’alimen-
tation, il ressort également que la
facture mondiale des importa-
tions d’intrants devrait augmen-
ter pour s’établir à 424 milliards
d’USD en 2022, en raison de la
hausse des coûts des importa-
tions d’énergie et d’engrais. Ce
qui correspond à une progres-
sion de 48% par rapport à 2021
et de 112% par rapport à 2020.

A propos de ces deux in-
trants, la FAO précise qu’ils re-
présentent une part
particulièrement importante de la
facture des importations et exer-
cent une pression sur les comptes
courants des pays à revenu faible
et des pays à revenu intermédiaire
de la tranche inférieure. 

Ainsi, pour la FAO, «certains
pays pourraient devoir réduire
l’utilisation d’intrants, ce qui en-
traînerait presque inévitablement
un repli de la productivité agri-
cole et des disponibilités alimen-
taires nationales». Car,
assure-t-elle les retombées néga-
tives sur la production agricole et
la sécurité alimentaire à l’échelle
mondiale devraient continuer de
se faire sentir en 2023.

Alain Bouithy

L      

Envolée alarmante des dépenses d’importations
alimentaires à l’échelle mondiale

“En raison de la
hausse des coûts,
la facture devrait
atteindre la
somme de 
2000 milliards
d’USD en 2022

Le projet de gazoduc 
Maroc-Nigeria s'inscrit dans
une vision de développement
pour l'intégration continentale

Le projet de gazoduc Nigeria-Maroc
est l'incarnation d'une vision prospective
visant à développer une large région du
continent africain, dans un cadre d'inté-
gration et de complémentarité, a indiqué
la directrice générale de l'Office national
des hydrocarbures et des mines
(ONHYM), Amina Benkhadra.

Le projet découle d'une vision ambi-
tieuse partagée par SM le Roi Moham-
med VI et le Président nigérian
Muhammadu Buhari pour le développe-
ment d'une large région qui comprend 16
pays, de même qu'il permet de fournir
une énergie propre et compétitive pour la
population et d'assurer un développe-
ment dynamique intéressant dans divers
secteurs, à leur tête le secteur agricole, a-
t-elle indiqué dans une intervention, jeudi
à Genève, lors d'une table ronde sur
l’énergie en Afrique, organisée dans le
cadre des activités du Forum Crans Mon-
tana, rapporte la MAP.

Il s'agit d'un projet crucial pour l'in-
tégration du continent, qui place l'énergie
au cœur des projets de développement
nationaux, a indiqué Mme Benkhadra lors
de la rencontre, qui a vu la participation
d'experts européens du secteur de l'éner-
gie, lesquels ont exprimé leur intérêt à
prendre connaissance des différentes
phases du projet, ses mécanismes de mise
en œuvre et ses dimensions de finance-
ment et de développement.

La responsable a souligné que
l'Afrique a besoin, plus que tout autre
continent, d'un accès à une énergie propre
et durable afin de suivre le rythme de son
processus de croissance, d'autant plus que
600 millions de personnes n'ont pas accès
à l'électricité et aux autres ressources éner-
gétiques.

Le continent est riche en ressources
naturelles et minières nécessaires pour
réaliser la transition énergétique, a-t-elle
ajouté.

Mme Benkhadra s’est félicitée de l’in-
teraction positive avec le projet, comme
en témoigne l'implication progressive des
pays concernés, ajoutant que des accords
bilatéraux sont en cours d'élaboration et
que le travail se poursuit pour mettre en
œuvre un système de gouvernance global
pour le projet et ses mécanismes de ges-
tion.

En plus d’atteindre les objectifs de
développement national et favoriser les
voies d'intégration continentale, le projet
de gazoduc, qui reliera le Maroc au Nige-
ria, offre à l’Europe une opportunité im-
portante pour diversifier ses importations
d'énergie, ce qui est un pari vital dans cette
conjoncture géopolitique délicate, a-t-elle
conclu.
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La compagnie aérienne nationale Royal Air
Maroc (RAM) renforce son programme de

vols vers l'Espagne et le Portugal, et ce dans le
cadre de son plan stratégique de développement,
visant à ouvrir de nouvelles lignes et à relancer les
liaisons suspendues lors de la pandémie de 
Covid-19.

Ainsi, la compagnie lancera une nouvelle liai-
son aérienne Séville-Tanger-Casablanca et rouvrira
deux lignes qui étaient opérationnelles avant la
pandémie avec Tenerife et Porto, au départ de Ca-
sablanca, rapporte la MAP.

Ce nouveau programme de vols a été an-
noncé, jeudi à Madrid, lors d’une conférence de
presse, tenue en présence de plusieurs opérateurs
économiques espagnols et marocains, de respon-
sables de compagnies aériennes et du patronat es-
pagnol, de diplomates et de représentants de
tour-opérateurs.

Renforçant son positionnement sur les lignes
touristiques et en tant qu’acteur majeur du secteur,
Royal Air Maroc reliera, à compter du 4 décembre
prochain, Casablanca et Tanger à Séville.

Cette nouvelle desserte permettra de satisfaire
la demande des touristes espagnols et marocains,
ainsi que des Marocains résidant en Espagne. Pro-
posée à des jours et horaires adaptés à ces clien-
tèles, la ligne sera opérationnelle tous les vendredi
et dimanche.

Par ailleurs, Royal Air Maroc rouvrira égale-
ment deux lignes suspendues depuis la crise sani-
taire du Covid 19. La compagnie rétablira ainsi les
routes aériennes directes à partir de Casablanca  à

destination de Porto et Tenerife, qui seront lancées
à compter du 9 décembre prochain.

Royal Air Maroc reprendra ainsi la ligne Ca-
sablanca-Tenerife à raison de deux fréquences par
semaine (jeudi et samedi).

Le marché lusophone est également concerné
par le renforcement du programme de vols. Royal
Air Maroc rétablira, à partir du 9 décembre 2022,
la ligne Casablanca-Porto à raison de deux fré-
quences par semaine (lundi et vendredi).

'’Avec la reprise du trafic, Royal Air Maroc
s’engage à renforcer son offre pour confirmer son
statut d’acteur de référence du tourisme marocain
et de compagnie majeure dans notre continent.
Nous nous mobilisons ainsi pour consolider notre
position sur les grands marchés émetteurs de tou-
ristes tels la France et l’Espagne et pour appuyer
notre ancrage en Afrique, où notre réseau com-
prend désormais 27 destinations. Notre engage-
ment se poursuit également auprès des diasporas
marocaines et africaines en lançant et en rétablis-
sant des lignes directes qui les rapprochent de leurs
mères-patries’’, indique Hamid Addou, président
directeur général de Royal Air Maroc, cité dans un
communiqué de la RAM.

A cette occasion, des accords de collaboration
ont été souscrits entre la RAM et la Confédération
espagnole des organisations d'entreprises
(CEOE), l’Association ibérique du voyage d'af-
faires (IBTA), le Centre Euro Afrique et la Fon-
dation Ibn Battouta

Intervenant lors de cette cérémonie, l’ambas-
sadeur du Maroc en Espagne, Mme Karima Be-

nyaich a souligné que les accords signés consoli-
dent la présence de la RAM en Espagne, renfor-
çant ainsi les liaisons aériennes entre le Maroc et
l'Espagne.

‘’Aujourd'hui, nous avons 50 vols hebdoma-
daires opérés par la RAM, le leader des vols entre
l'Espagne et le Maroc, et bientôt deux nouvelles
lignes seront inaugurées, Séville et Tenerife’’, a re-
levé Mme Benyaich, précisant qu’au total 200 vols
hebdomadaires sont opérés entre le Maroc et l'Es-
pagne, avec de grandes perspectives pour faire du
voisinage entre les deux pays ‘’un point de ren-
contre’’. Dans ce contexte, la diplomate a mis l’ac-
cent sur le rôle majeur de la RAM comme
transporteur sur le continent africain offrant aux
voyageurs la possibilité de rejoindre une trentaine
de destinations en Afrique faisant de l'aéroport de
Casablanca un hub vers le continent, soulignant
la politique de solidarité africaine ‘’très ambitieuse’’
et de coopération en faveur du développement
durable menée par S.M le Roi Mohammed VI.

Par ailleurs, Mme Benyaich a ajouté que le lan-
cement de ces nouvelles lignes aériennes entre le
Maroc et l’Espagne s'inscrit également dans cette
nouvelle étape du partenariat ‘’stratégique, ambi-
tieux et durable et tourné vers l'avenir’’, lancée
entre les deux pays, suite à la visite du président
du gouvernement espagnol, Pedro Sanchez, au
Maroc en avril dernier à l’invitation de S.M le Roi.

Pour sa part, Mme Ilham Kazzini, directrice
du pôle commercial à la RAM, a indiqué que l’Es-
pagne constitue l’un des ‘’principaux marchés de
la compagnie en Europe’’, précisant que la signa-

ture de plusieurs accords de partenariat avec le
tissu économique et associatif  de l’Espagne au
service des clients de la RAM, des communautés
marocaine et africaine installées en Espagne et des
hommes d’affaires marocains et espagnols vise à
développer le partenariat commercial entre la
compagnie et tous les acteurs économiques et as-
sociatifs de l’Espagne.

‘’A travers le lancement de nouvelles dessertes
aériennes et la signature de ces accords, notre am-
bition n’est autre que le renforcement de notre
présence sur le marché espagnol en termes de fré-
quences et de routes desservies par la compagnie’’,
a dit Mme Kazzini dans une déclaration à la MAP,
rappelant que la compagnie assure déjà des liai-
sons avec les villes espagnoles de Madrid, Barce-
lone, Malaga, Valence et Las Palmas.

Avec ces nouvelles lignes, la RAM ‘’renforce
son réseau et le hub vers Casablanca et donne
aussi à ses clients plusieurs possibilités et de choix
de destinations’’, a-t-elle ajouté

‘’L’Espagne revêt une importance particulière
eu égard au trafic propre entre les deux pays, mais
elle est aussi importante pour notre hub de Casa-
blanca et nous permet de desservir toute l’Afrique,
notamment l’Afrique subsaharienne et l’Afrique
de l’Ouest, où la RAM dispose d’une trentaine de
destinations’’, a fait observer la directrice du pôle
commercial à la RAM.

En renforçant sa présence en Espagne, la
RAM capitalise également ses efforts pour élargir
son réseau vers l’Amérique du Nord, a-t-elle pour-
suivi.

Le Maroc a participé aux travaux du
10ème Forum international du tou-
risme Maspalomas Costa Canaria,

tenu les 17 et 18 novembre dans l'archipel
canarien, en présence d’experts, de spécia-
listes et de décideurs locaux de plusieurs
pays.

Organisé par la Faculté d'économie, de
commerce et de tourisme de Las Palmas,
en collaboration avec l’Université Ibn Zohr
d'Agadir (UIZ), ce forum international,
dont la conférence inaugurale a été donnée

par Christopher Pissarides, prix Nobel
d'économie 2010, a offert un cadre propice
pour analyser les tendances, échanger des
points de vue et des expériences sur les
principaux problèmes et solutions du sec-
teur.

Cet évènement, qui a connu la partici-
pation d’une importante délégation de
l’Université Ibn Zohr d'Agadir, conduite
par son président Abdelaziz Bendou, et
composée de cadres et de professeurs de
l’Université, a réuni des spécialistes et des

professionnels internationaux, ainsi qu'une
centaine d'intervenants et d'experts ayant
présenté leurs recherches et donné des
masterclasses au profit des étudiants et des
professionnels du secteur, rapporte la MAP.

Les participants ont mis en exergue, à
cette occasion, les atouts touristiques de la
région Souss-Massa, à travers des interven-
tions de différents chercheurs et universi-
taires marocains et étrangers.

Par ailleurs, l’Université Ibn Zohr
d’Agadir, en collaboration avec le Consulat

général du Maroc à Las Palmas, a organisé
une réception en l’honneur des participants
à ce forum, et ce à l’occasion du 67è anni-
versaire de la Fête de l'Indépendance.

Cette réception a connu notamment la
présence du président de l’Université de
Las Palmas, Ángel Tristán Pimienta, du
doyen de la Faculté d'économie, de com-
merce et de tourisme de Las Palmas, Juan
Manuel Benitez, ainsi que des représentants
des différentes délégations participant à ce
conclave international.

    
   

Royal Air Maroc renforce son programme
de vols vers l'Espagne et le Portugal

Emprunt obligataire du Holding Al Omrane du 23 novembre 2018
Révision du taux facial des obligations de la tranche "F"

Le Holding Al Omrane a annoncé la
révision du taux facial des obligations de
la tranche "F" (taux révisable non coté) de
son emprunt obligataire ordinaire et de
type social & green bonds du 23 novem-
bre 2018. Le nouveau taux d'intérêt, qui

sera appliqué à par-
tir du 23 novembre
2022, est fixé à
3,68%, avec une
maturité de 10 ans
et une prime de
risque de 100 points

de base (pbs), indique Al Omrane dans un
communiqué publié sur le site de l'Autorité
marocaine du marché des capitaux
(AMMC).

Cette révision s'opère conformément
aux dispositions de la note d'information
relative à l'émission de l'emprunt obliga-
taire ordinaire et de type Social & Green
Bonds de Holding Al Omrane du 23 no-
vembre 2018, qui stipulent une révision
annuelle du taux d'intérêt de la tranche "F"
à la date anniversaire de la date de jouis-
sance des obligations.

Participation distinguée du Maroc au 10ème Forum 
international du tourisme Maspalomas Costa Canaria

Le résultat net part du groupe (RNPG)
d'Attijariwafa Bank (AWB) s'est établi à plus
de 4,5 milliards de dirhams (MMDH) à fin
septembre 2022, contre 3,8 MMDH durant
la même période en 2021.

Le résultat net, lui, s'est élevé à plus de
5,6 MMDH au titre des neuf  premiers mois
de cette année, indique AWB dans un com-
muniqué. "Dans un contexte global difficile
et incertain, Attijariwafa bank continue de
mobiliser toutes ses ressources humaines,
technologiques et financières pour accompa-
gner, soutenir et financer les ménages, les très
petites et moyennes entreprises, les porteurs
de projets, les grandes entreprises locales et

régionales, les institutionnels et les Etats dans
ses différents pays de présence", fait savoir la
même source.

Attijariwafa bank a affiché au terme des
neuf  premiers mois de 2022, un produit net
bancaire (PNB) consolidé en croissance de
7,2% (+7,4% à cours de change constant),
s'établissant à 19,7 MMDH, précise le com-
muniqué. Cette évolution bénéficie notam-
ment de la hausse de la contribution au PNB
consolidé de l'Assurance (+43,4%) et de la
Banque de Détail à l'International (+15,4%).

Les dépôts et crédits à la clientèle conso-
lidés s'établissent respectivement à 399,6
MMDH (+8,3%) et 360,1 MMDH (+4,6%).

RNPG à plus de 4,5 MMDH à fin septembre
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Le Grand Prix "Etoile d'or" de la
19ème édition du Festival inter-
national du film de Marrakech,

placée sous le Haut patronage de SM
le Roi Mohammed VI, a été attribué au
film "CHEVALIER NOIR" (A Tale
of  Shemroon) du réalisateur iranien
Emad Aleebrahim Dehkordi, a an-
noncé le jury de la compétition offi-
cielle lors de la cérémonie de clôture
qui s'est déroulée, samedi soir au somp-
tueux Palais des congrès de la cité ocre.

Ce long-métrage de 102 minutes
relate l'histoire de "Iman" et son petit
frère "Payar" qui vivent avec leur père.
Après le décès de leur mère, "Iman"
voit sa vie complètement chamboulée
et cherche un moyen de s’en sortir.

Profitant de ses relations avec la
jeunesse dorée de la capitale, Iman se
crée un petit business pour se faire de
l’argent facile, et ce qui semble de
prime abord être le chemin vers un
nouveau départ, fait apparaître des
méandres propres à ébranler le destin
de la famille.

Cette cérémonie de clôture a été
également marquée par la remise du
Prix du jury décerné ex aequo à "Alma
Viva" de Cristèle Alves Meira (Portu-
gal) et "Le Bleu du Caftan" de Maryam
Touzani (Maroc).

Pour ce qui est du Prix de la mise
en scène, il est revenu à la réalisatrice
suisse Carmen Jacquier, pour son film
"Foudre", alors que celui de l’interpré-
tation féminine a été remporté par
Choi Seung Yoon pour son rôle dans
"Riceboy Sleeps" d’Anthony Shim (Ca-
nada).

Quant au Prix d’interprétation

masculine, il a été décroché par Ars-
wendy Bening Swara pour son rôle
dans "Autobiography" de Makbul Mu-
barak (Indonésie).

Présidé par le grand réalisateur ita-
lien Paolo Sorrentino, le jury de la com-
pétition officielle de cette édition était
composé de l’actrice britannique Va-
nessa Kirby, de l’actrice allemande
Diane Kruger, du réalisateur australien
Justin Kurzel, de la réalisatrice et actrice
libanaise Nadine Labaki, de la réalisa-
trice marocaine Laïla Marrakchi et de
l’acteur français Tahar Rahim.

En tout, ils ont visionné 14 films
dans le cadre de la compétition offi-
cielle, représentant 14 pays sur les 5
continents (Australie, Brésil, Canada,

France, Indonésie, Iran, Maroc,
Mexique, Portugal, Suède, Suisse, Syrie,
Tunisie et Turquie).

Fidèle à sa tradition, cette soirée
grandiose a été aussi ponctuée par un
vibrant hommage rendu à la grande fi-
gure du 7ème art, la comédienne écos-
saise Tilda Swinton, qui a reçu l'Etoile
d'or des mains de sa fille, Honor Byrne.

A noter qu’outre Mme Swinton, le
Festival international du film de Mar-
rakech a rendu aussi hommage à l’ac-
teur indien Ranveer Singh, au cinéaste
américain James Gray et à la réalisatrice
marocaine Farida Benlyazid qui ont,
eux aussi, reçu l’Etoile d’or du festival.

A cette occasion, Mme Swinton a
exprimé sa profonde gratitude à Sa Ma-

jesté le Roi Mohammed VI, à Son Al-
tesse Royale le Prince Moulay Rachid,
Président de la Fondation du Festival
international du film de Marrakech, et
à la Fondation du festival pour avoir
rendu possible cet événement de haute
facture, ainsi que pour le soutien
constant pour l’élargissement des hori-
zons du 7ème art.

De son côté, le réalisateur suédois
Ruben Ostlund a mis en avant les qua-
lités exceptionnelles de cette célèbre
comédienne et sa capacité à incarner
avec maestria les divers personnages,
grâce à son intelligence féconde, souli-
gnant que Mme Swinton demeure
l’une des plus grandes figures et ambas-
sadrices du 7ème art.

Outre les longs-métrages en lice
dans la compétition officielle, 62 autres
films ont été projetés dans les "Séances
de gala", les "Séances spéciales", "le
11ème Continent", le "Panorama du ci-
néma marocain", "Jeune public" et les
"Projections en plein air à Jemaâ El
Fna".  Certains films de stars interna-
tionales et marocaines auxquelles le fes-
tival a rendu hommage ont été ainsi
projetés au Palais des congrès, au ci-
néma Colisée et à Jemaâ El Fna, com-
plétant ainsi cette sélection riche de 76
films, dont 14 participant à la compéti-
tion officielle.

Par ailleurs, de grands noms du ci-
néma mondial ont été en conversation
libre avec le public de la cité ocre lors
de cette édition, dans le cadre du pro-
gramme "In conversation with …",
l'un des rendez-vous les plus attendus
du festival pour des échanges intenses
et passionnants.

Clap de fin sur le FIFM

Le film “Chevalier noir” remporte 
l' “Etoile d'or” de la 19ème édition

La 19ème édition du Festival international
du film de Marrakech, placée sous le

Haut patronage de SM le Roi Mohammed
VI, a connu une augmentation "surpre-
nante" du nombre de spectateurs qui a dé-
passé les 150.000 cette année, a affirmé le
coordinateur général du festival, Ali Hajji.

"Marquant le grand retour après deux
années consécutives d'arrêt forcé dû à la
Covid-19, cette édition des retrouvailles a
connu la présence de plus de 150.000 spec-
tateurs qui ont assisté aux différentes pro-
jections dans le cadre du festival: au Palais
des congrès, à la place Jemaâ El Fna, au ci-
néma le Colisée et au Musée Yves Saint Lau-
rent", a indiqué M. Hajji dans un entretien
à "M24", la chaîne de l'information en
continu de la MAP.

Evoquant les moments les plus forts et
les plus marquants de cette édition excep-
tionnelle, M. Hajji a mis en exergue les séries
de rencontres et de débats organisés dans le
cadre de ce rendez-vous cinématographique
incontournable, avec à la clé un échange
convivial et une interaction positive entre le
public et les professionnels du monde du
7ème art, dont des acteurs, producteurs, réa-
lisateurs et scénaristes, venus à la rencontre
d'un public assoiffé et passionné.

Pour sa part, le directeur artistique du
festival, Rémi Bonhomme, a mis en relief
l’importance de cette édition "des retrou-
vailles" avec le public après deux années
d'arrêt dû à la crise sanitaire mondiale, affir-
mant qu'il s'agit d'un "retour impatiemment
attendu".

"Le public avait envie de retourner dans
les salles de cinéma et de vivre l’expérience
collective que représente un festival de ci-
néma", a-t-il fait remarquer, soulignant le
rôle de ce genre de manifestations artis-
tiques en tant que point de rencontre, de
débat et d'échange entre les différentes
composantes du champ cinématographique,
en provenance du monde entier.

Il s’est, par ailleurs, félicité de la "forte"
présence et implication du public dans les
séances "In conversation with...", notant
que cet enthousiasme a impressionné l’en-
semble des invités, notamment l’artiste bol-
lywoodien Ranveer Singh, le réalisateur
français Leos Carax, le compositeur franco-
libanais Gabriel Yared et bien d’autres.

S’agissant de la 5ème édition des Ateliers

de l’Atlas, M. Bonhomme a relevé qu’elle
avait pour but d’accompagner des cinéastes
à la fois du Maroc, de l’ensemble du conti-
nent africain et du monde arabe, se félicitant
de la sélection de plusieurs films soutenus
par ces Ateliers dans de grands festivals in-
ternationaux.  Le bilan des cinq éditions des
Ateliers de l’Atlas illustre la "bonne santé"
des cinémas du continent africain et du
Moyen-Orient, a-t-il dit en conclusion.

La 19ème édition du Festival interna-
tional du film de Marrakech s’est clôturée,
samedi soir, au somptueux Palais des
congrès de la cité ocre. 

Après neuf  jours de projections et
d’échanges, le jury présidé par le réalisateur
italien Paolo Sorrentino a levé le voile sur le
palmarès de cette édition.

Plus de 150.000 spectateurs ont assisté au
Festival international du film de Marrakech
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Le film marocain “Une oasis d'eau gelée” projeté dans
le cadre du Festival international du film du Caire

Art & culture

Le film marocain "Une oasis
d'eau gelée" a été projeté sa-

medi sur la petite scène de
l'Opéra du Caire, dans le cadre
des activités du 44e Festival inter-
national du film du Caire, qui se
poursuit jusqu'à mardi 22 novem-
bre. L'opus du réalisateur maro-
cain Raouf  Sebbahi, qui en est à
sa première projection nationale
et internationale, concourt dans la
catégorie de la Semaine interna-
tionale de la critique dans le cadre
des activités du festival.

L'œuvre cinématographique
sera projetée dans le cadre de la
compétition de la Semaine inter-
nationale de la critique. Les évè-
nements du film tournent autour
de Fadila, un médecin urgentiste
qui épouse Kader après une his-
toire d'amour.

Alors qu'ils sont sur le point
de divorcer, Kader reçoit un diag-
nostic de cancer en phase termi-
nale, devenant le cas le plus
inquiétant de la vie de Fadila.

M. Sebbahi a exprimé, dans
une déclaration à la MAP, sa joie
de la participation du film au Fes-
tival international du film du
Caire, notamment à la catégorie
de la Semaine internationale de la
critique, qui se caractérise par la

rigueur dans la sélection des œu-
vres participantes.

Il a déclaré que le film a
connu une grande interaction de
la part du public qui a assisté à sa
projection, indiquant qu'il existe
des points communs unissant les
cinéphiles au Maroc et en Egypte,
ce qui a contribué à transmettre le
message du film aux participants.

S'agissant du soutien maro-
cain à l'industrie cinématogra-
phique, le réalisateur a exprimé
ses remerciements pour tous les
efforts de soutien fournis par les
autorités marocaines, en particu-
lier le Centre cinématographique
marocain (CCM), aux cinéastes,
notamment les jeunes, soulignant
que sans cet appui, il serait impos-
sible de produire ce grand nom-
bre d'œuvres marocaines qui sont
présentées chaque année.

Il a noté que le cinéma maro-
cain est en développement
constant, car des œuvres fortes et
de qualité sont produites et parti-
cipent à des festivals internatio-
naux, et que la présence du
cinéma marocain se distingue par
son efficacité dans les différents
événements internationaux aux-
quels il participe.

Pour sa part, le scénariste ma-

rocain Khalid Al-Khodari a dé-
claré que le film "Une oasis d'eau
gelée" est l'un des films contem-
porains qui portent l'empreinte de
la nouvelle génération de jeunes
réalisateurs qui ont brillé dans les
dernières années et réalisé des
œuvres marqué par un caractère
particulier et distinctif  des films
précédents.

Il a souligné que la participa-
tion marocaine au Festival inter-

national du film du Caire est "ho-
norable" vu que le public et les
férus du septième art sont impa-
tients d'assister aux projections de
films marocains au festival,
comme en témoigne le nombre
de spectateurs lors de la projec-
tion du film "Une oasis d'eau
gelée", et auparavant le film ma-
rocain "Jalal Eddine", qui
concourt pour le prix de la caté-
gorie "Horizons du cinéma

arabe" du festival.
De son côté, Mohamed Jalal,

professeur à l'Institut supérieur
du cinéma en Egypte, a estimé
que le film "Une oasis d'eau
gelée" l'a surpris, car il contient les
éléments de succès nécessaires à
sa distinction et à sa singularité, à
commencer par la qualité du son,
de l'image et de la bande-son.

Il a mis en avant que le réali-
sateur a pu présenter, avec les ca-
pacités dont il disposait, un film
singulier à tous les niveaux, souli-
gnant que l'émergence d'une nou-
velle génération de jeunes
réalisateurs au Maroc contribuera
à faire un grand essor dans le
champ cinématographique maro-
cain et aller de l'avant pour plus
de progrès et de prospérité.

Il a relevé que le cinéma ma-
rocain est en constante évolution,
mettant en avant que la présence
de deux films marocains au festi-
val est une incarnation de cette
évolution, qui est due en grande
partie au soutien du gouverne-
ment au cinéma marocain. 

La 44e édition du Festival in-
ternational du film du Caire, à la-
quelle participent 97 films de 52
pays, dont le Maroc, se poursuit
jusqu'au mardi 22 novembre.

     

     
     

Le film "Encre ultime" du réalisateur
Yazid El Kadiri a remporté, samedi

soir, le Grand Prix de la troisième édition
du Festival du court métrage de la ville
d'El Mansouria dans la province de Bens-
limane.

Lors de la cérémonie de clôture du
festival, le comité du jury a décerné le Prix
du meilleur réalisateur à Tarik Rasmi pour
son film "Poussière" qui a remporté aussi
le Prix du meilleur scénario. 

Quant au prix de la meilleure interpré-
tation, il est revenu à l'acteur Azelarab Ka-
ghat pour son rôle dans le film "Encre
ultime". Le comité du jury, qui a départagé
les six courts métrages concourant dans
la compétition officielle, a été présidé par
le réalisateur Abdelilah Zirat et composé
d’Ahmed Sijilmassi (critique de cinéma)
ainsi que des acteurs Sanaa Bahaj et Ra-
chid Amati.

La cérémonie de clôture a été mar-
quée par des spectacles artistiques présen-
tés par des jeunes et des hommages
rendus à l'acteur Aziz Dadas et l’actrice
Majdouline El Idrissi, pour leurs parcours
cinématographiques distingués.

Dans une déclaration à M24, la
chaîne d'information en continu de la
MAP, le président d'honneur de la 3ème
édition du Festival du court métrage d'El
Mansouria, Mbarek Afiri, a souligné que
la 3ème édition du festival s'est tenue dans
le cadre de la célébration de la Fête de l'in-
dépendance, notant que le festival a rendu
hommage à deux figures de cinéma et té-
lévision au Maroc, à savoir l'acteur Aziz
Dadas et l’actrice Majdouline El Idrissi en
présence d'un parterre d'artistes et de ci-
néphiles.

La ville d'El Mansouria a accueilli une
grande fête cinématographique, réhaussée
par la grande affluence du public, a-t-il
ajouté, notant que le festival est une pla-
teforme ouverte aux jeunes Marocains
pour porter haut leur voix et exprimer
leurs idées et aspirations. 

Pour sa part, le président du jury du
festival, Abdelilah Zirat, a souligné que sur
30 courts métrages, le comité a sélec-
tionné 6 films pour concourir dans la
compétition officielle, relevant que les
films ont été choisis sur la base de leurs
qualités artistiques.

Et de préciser que le film "Encre ul-
time" a été primé lors de cette édition à
l'unanimité des membres du jury, se disant
fier de la qualité artistique de cette oeuvre
complète qui peut représenter dignement
le Maroc dans les festivals étrangers.

La cérémonie de clôture de ce festival,
initié par l'Association des jeunes d’El
Mansouria pour la culture et le dévelop-
pement social avec le soutien de la com-
mune d’El Mansouria, la Fondation des
Festivals d’El Mansouria et le Centre ci-
nématographique marocain, s'est déroulée
en présence du gouverneur de la province
de Benslimane, Samir Yazidi, et du prési-
dent du conseil provincial Abdelfettah
Zerdi, ainsi que des figures du cinéma na-
tional et des amateurs du 7ème art.

Deux ateliers importants ont été or-
ganisés dans le cadre de ce festival. Le pre-
mier, destiné aux adultes sous le thème
"Le jeu d'acteur devant la caméra", a été
encadré par l’artiste Hassan Mikyat, tandis
que le deuxième, destiné aux enfants sous
le thème "La réalisation d’un film ?", a été
marqué par la projection du court métrage
"La mère" du réalisateur Abdelilah Zirat.

Le court métrage “Encre ultime” de Yazid El Kadiri
remporte le GP du 3ème Festival d'El Mansouria



















     

L'ambitieuse Angleterre fait
lundi ses grands débuts dans
le Mondial-2022 contre la
méconnue équipe d'Iran

avant le choc entre le Sénégal et les Pays-
Bas, alléchant même en l'absence de la
star africaine Sadio Mané.

Les Trois Lions, qui restent sur une
demi-finale mondiale et une finale conti-
nentale, se présentent confiants au
Qatar, emmenés par leurs vedettes de
Premier League et notamment leur capi-
taine Harry Kane.

Face à eux, se présente la modeste
équipe d'Iran. Qualifiée pour la sixième
fois, la troisième d'affilée, la "Team

Melli" aurait toutes les raisons d'accueillir
ce match en apparence déséquilibré
comme une fête, si le pays n'était pas se-
coué depuis plus de deux mois par des
manifestations suivies de violentes ré-
pressions qui fissurent la belle unité de
la sélection.

Dans la foulée, les Pays-Bas, revan-
chards en raison de leur absence en
2018, tenteront de confirmer tout le bien
que l'on pense d'eux en se défaisant du
Sénégal. Même privé de son feu follet of-
fensif  Sadio Mané, qui a déclaré forfait
au dernier moment, le lauréat de la
Coupe d'Afrique des nations en titre a
des arguments à faire valoir.

Enfin, les États-Unis et le Pays de
Galles seront opposés lors d'un choc
100% anglophone et a priori ouvert
entre les coéquipiers de Christian Pulisic
et ceux de l'insubmersible Gareth Bale.

Koulibaly-van Dijk, deux rocs dans le désert 
Le colosse Kalidou Koulibaly et

le monument Virgil van Dijk
sont deux rocs qui arrivent un

rien effrités au Qatar pour le Mon-
dial-2022, après des débuts de saison
difficiles dans le championnat d'An-
gleterre avec Chelsea et Liverpool.

Mais les compteurs sont remis à
zéro pour un grand duel de défen-
seurs et capitaines lors de Sénégal-
Pays-Bas, lundi (17h00) à Doha.

Annoncé comme un des futurs
monstres défensifs de la Premier
League en rejoignant Chelsea après
huit années à Naples, Kalidou Kou-
libaly, 31 ans, a connu du retard à l'al-
lumage, entre le changement
d'entraîneur et des pépins physiques.

"C'est aussi cela la beauté du
football, je suis arrivé avec un coach
qui me voulait à tout prix et il est
parti", avait-il expliqué début octobre
au Corriere della Sera, en référence
au limogeage brutal de Thomas Tu-
chel qui voyait en lui le successeur
d'Antonio Rüdiger parti au Real Ma-
drid.

"Tuchel et Potter jouent avec une

défense à trois. A Naples, j'étais ha-
bitué à une défense à quatre. C'est
une nouvelle corde à mon arc. On
n'arrête jamais d'apprendre", avait
commenté Koulibaly dans le journal
italien.

Il avait également ajouté que des
anciens des Blues, Didier Drogba et
Gianfranco Zola, l'avaient "prévenu
que ce serait difficile pour (lui), et ça
l'a été".

Potter avait pourtant été très élo-
gieux sur le joueur.

"Il m'a beaucoup impressionné.
En tant que personne, il est très hon-
nête et il comprend pourquoi il a dû
attendre un peu pour jouer", avait-il
assuré avant sa première titularisation
en Ligue des champions contre l'AC
Milan à Stamford Bridge.

"Je sais que mon temps viendra,
nous avons beaucoup de matches. Je
donne tout à l'entraînement. Je suis
un gros travailleur, quand je ne joue
pas, je mets toute mon énergie à l'en-
traînement", avait confirmé Kouli-
baly avant ce match.

Il avait disputé les cinq rencon-

tres suivantes, Chelsea gardant sa
cage inviolée en sa présence, avant
qu'un nouveau pépin au genou ne le
fasse ressortir de l'équipe.

Mais le "capi" est prêt à diriger
ses "Lions". "On sait que l'assise dé-
fensive sera importante lundi, on va
essayer de bien défendre, de colmater
les brèches dans un premier temps et
ensuite aller vers l'avant" pour titiller
van Dijk.

Pilier des "Reds", Virgil van Dijk
a donné des signes de faiblesse inha-
bituels lors d'un début de saison raté
de Liverpool.

Loin de son visage dominateur et
rassurant en toutes circonstances, il a
même incarné la fragilité défensive de
son équipe, touchée par une vague de
blessures à l'arrière-garde, lors d'un
naufrage historique à Naples (4-1),
l'ancienne équipe de Koulibaly, en
ouverture de la Ligue des champions.

En dépit de sa qualification pour
les huitièmes et une sixième place en
Premier League arrachée grâce à trois
victoires de suite lors des dernières
rencontres avant la trêve pour le

Mondial, cette irrégularité chronique
ternit l'aura de "VVD".

"Les derniers mois ont juste été
étranges. Tout le monde essayait de
trouver de la régularité (dans le jeu),
pas seulement nous (...). Mais per-
sonne n'arrivait à identifier le pro-
blème", avait-il plaidé récemment.

"Évidemment, c'est en bonne
partie lié au fait qu'il y aura cette
grande pause qui arrive pour le Mon-
dial, que des joueurs se sont blessés
et que d'autres n'étaient pas au meil-
leur de leur forme", ajoutait-il.

Peut-être l'arrivée de cette

échéance qui pesait sur le début de
saison achèvera-t-elle de libérer le
joueur qui compte bien être le leader
d'une génération très prometteuse au
Qatar.

Virgil, le nom floqué sur son
maillot, ne cache pas les ambitions de
son équipe. "On a un sélectionneur
fantastique, très expérimenté, des
joueurs qui jouent dans les meilleurs
clubs du monde. On a un bon mé-
lange entre la jeunesse et l'expé-
rience", déroule-t-il. "Le succès n'est
évidemment jamais garanti, mais c'est
déjà un bon début."

Programme du lundi
Première journée
Groupe B
14h00 : Angleterre-Iran
Groupe A
17h00 : Sénégal-Pays-Bas
Groupe B
20h00 : Etats-Unis-Pays de Galles

El-Hadji Diouf regrette
l'absence de Sadio Mané 

L'ambassadeur de la sélectionsénégalaise de football El-
Hadji Diouf, a regretté, ven-

dredi, l'absence de la star des Lions
de la Teranga, l'attaquant Sadio Mané
au Mondial Qatar-2022, suite à sa
blessure le 8 novembre avec son club
du Bayern Munich. "L'absence de
Sadio Mané, c'est vrai que c'est une
grosse perte pour nous. Notre leader
technique n'est pas là. Si cette équipe
est arrivée là, Mané y est pour beau-
coup. Mais cette équipe c'est une famille, il ne faut pas l'oublier",
a souligné l'une des légendes du football sénégalais, quart de fi-
naliste de la Coupe du monde 2002.

"Sadio va nous manquer parce qu'il est décisif, mais il ne
faut pas oublier qu'on a été très fort aussi parce qu'on a un grand
(Édouard) Mendy, un grand (Kalidou) Koulibaly, une grosse
équipe", a-t-il insisté.

"Nous devons faire sans lui et montrer au monde que le
champion d'Afrique peut rendre heureux les amoureux de foot-
ball", a ajouté le double ballon d'or africain (2001, 2002), notant
que Mané allait "appeler ses coéquipiers avant les matches, et
pourquoi pas venir en personne" au Qatar. La sélection du Sé-
négal "jouera cette Coupe du monde en pensant à lui. Sadio
nous manquera, mais Sadio est avec nous", a précisé l'ancien
joueur de Lens et Liverpool.

Même sans Mané, "on va continuer à jouer notre football
en sachant qu'il est avec nous, il ne nous quittera jamais, l'esprit
de Sadio va planer toujours dans la tanière", a assuré l'ancien at-
taquant.

Jeudi, la Fédération sénégalaise de football (FSF) a annoncé
que Sadio Mané, la première la star du Sénégal, a été contraint
de déclarer forfait pour la Coupe du monde (Qatar-2022), en
raison de sa blessure au péroné droit. 

Depuis sa blessure le 8 novembre avec son club du Bayern
Munich, lors de la victoire contre Brême (6-1), sur un contact
avec le défenseur du Werder Amos Pieper, tout a été fait pour
soigner le N.10 des "Lions de la Teranga", mais en vain. Mané
a été opéré avec succès jeudi soir, a annoncé son club, et devrait
être absent "au moins huit semaines" selon une source à la FSF. 

Dans le groupe A du Mondial, les Lions de la Teranga af-
fronteront respectivement les Pays-Bas lundi, puis le pays-hôte
qatari et enfin l'Equateur. 

Sport
L'intrigant Angleterre-Iran avant
la promesse Sénégal-Pays-Bas 
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Le Maroc figure dans le Top 10 en
termes d'achat de billets de la Coupe
du Monde Qatar 2022 et de réser-
vations d'hôtel, a indiqué l'ambassa-

deur du Royaume du Maroc à Doha,
Mohamed Setri.

Invité de l'émission "Qatar Jahiza," diffu-
sée sur la chaîne BeIn Sports, le diplomate
marocain a noté que cet événement mondial
connaîtra une présence record du public ma-
rocain, composé des supporters qui feront le
voyage depuis le Royaume et des Marocains
vivant au Qatar, dans les pays voisins et ail-
leurs.

Les supporters marocains feront la diffé-
rence avec l'ambiance qu'ils vont créer dans
les stades qataris, a-t-il ajouté, expliquant que
cette présence du public marocain émane de
la passion du peuple marocain pour le foot-
ball et de son amour pour l'équipe nationale.

Le public marocain sera actif  également
dans le cadre de l'initiative "Alliance des sup-
porters arabes," qui encourage les autres sé-
lections arabes, ce qui reflète "notre

attachement à notre identité arabe et à notre
unité," a souligné M. Setri.

Sous l'égide du ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger, l'ambassade
du Maroc au Qatar a mobilisé tous ses
moyens pour accompagner le public maro-

cain qui assistera à cet événement sportif
mondial, a-t-il poursuivi.

Il a, de même, mis en avant les efforts
déployés par le président de la Fédération
royale marocaine de football Fouzi Lekjaa,
soucieux de garantir toutes les conditions de
réussite à la sélection nationale, y compris l'hé-
bergement de qualité et les terrains d'entraî-
nement.

Le diplomate marocain s'est également
félicité des conditions d'accueil de la déléga-
tion marocaine, saluant le professionnalisme
des autorités qataries.

Grâce à la politique sage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, plusieurs grands stades
ont été construits au Maroc, en plus d'infra-
structures de qualité permettent au Maroc
d'organiser les plus grands événements spor-
tifs mondiaux, a souligné M. Setri

Notant que le Qatar surprendra le monde
avec une édition de Coupe du Monde excep-
tionnelle et réussie à tous les niveaux, l'ambas-
sadeur marocain a indiqué que l'Etat du Qatar
et avec lui les Arabes, prouveront lors de cette
édition et des manifestations parallèles que les
Arabes sont capables de relever les défis.

Le Maroc dans le Top 10 en termes d'achat
de billets et de réservations d'hôtel 

Benzema forfait
Les Bleus groggy 

Les champions du monde fran-
çais se sont réveillés dimanche
sans Karim Benzema, Ballon

d'Or terrassé par une nouvelle bles-
sure, un "coup de massue" supplé-
mentaire pour les Bleus avant
d'affronter l'Australie au Mondial,
mardi.

Le feuilleton des blessés continue
de bousculer l'équipe de France et le
dernier épisode en date prend la
forme d'une violente secousse: l'atta-
quant du Real Madrid est à terre,
comme Paul Pogba et N'Golo
Kanté, Mike Maignan, Presnel Kim-
pembe et Christopher Nkunku.

C'est un "coup de massue", ré-
sume le quotidien La Provence en
Une, quand le journal sportif
L'Equipe titre sur le "Ballon de
Plomb". Benzema "voit s'envoler ses
espoirs de remporter la Coupe du
monde avec les Bleus, un de ses ob-
jectifs comme il l'avait signalé après
avoir reçu le Ballon d'Or, le 17 octo-
bre", résume le Progrès, quotidien
phare de sa région natale.

En Espagne aussi, la nouvelle
s'affiche en première page de As: "Un

Mondial sans Benzema", avec une
photo de l'attaquant du Real tête
basse, samedi à l'entraînement. Le
Mondial "commence sous le choc de
l'absence pour blessure du Ballon
d'Or", écrit le quotidien sportif  ma-
drilène.

Convalescent depuis un mois,
Benzema a espéré voir le bout du
tunnel, samedi, en participant à son
premier entraînement collectif  avec
les Bleus. Mais il a dû l'écourter, vic-
time d'une "lésion" musculaire à la
cuisse gauche "qui nécessitera un
délai de convalescence de trois se-
maines", a expliqué la Fédération.

"De ma vie je n'ai jamais aban-
donné mais ce soir, il faut que je
pense à l'équipe comme je l'ai tou-
jours fait", a réagi le buteur sur Insta-
gram, dans la nuit de samedi à
dimanche. "La raison me dit de laisser
ma place à quelqu'un qui pourra aider
notre groupe à faire une belle Coupe
du monde".

Les règlements de la Fifa permet-
tent à Didier Deschamps d'appeler
un nouveau joueur jusqu'à lundi,
veille de France-Australie, pour pro-

céder à un remplacement de dernière
minute en cas de blessure. Mais il
peut également décider de conserver
un groupe de 25 joueurs.

A 34 ans, Benzema ne disputera
probablement jamais une deuxième
Coupe du monde, après celle de 2014
qu'il avait terminée en quarts de fi-
nale, dans la peau de meilleur buteur
français.

Pour défendre leur titre de 2018,
les Bleus vont devoir faire sans l'an-
cien Lyonnais, revenu en grâce l'an
dernier après le bannissement (2015-
2021) consécutif  à "l'affaire de la sex-
tape".

Plus que jamais, la star du Paris
SG Kylian Mbappé se retrouve au
centre des attentes.

Le réservoir d'attaque reste bien
rempli toutefois, avec Mbappé, An-
toine Griezmann, Ousmane Dem-
bélé, Kingsley Coman, Marcus
Thuram, Randal Kolo Muani... et
Olivier Giroud, éternel revenant et
premier postulant pour remplacer
Benzema.

"C'est une période un peu faste
pour moi, je me sens bien physique-

ment, dans mon jeu, dans mon club
et aussi en équipe de France", a rap-
porté jeudi l'avant-centre titulaire en
2018, barré ces derniers mois par le
retour de "KB9" mais encore là, à 36
ans.  Une brume assez épaisse entou-
rait l'état de santé de Benzema depuis
la mi-octobre. Il se plaignait de gênes
persistantes à la cuisse droite depuis
plusieurs semaines, sans que la nature
de ses pépins physiques ne soit clai-
rement établie.

Il avait disputé son dernier match
en intégralité le 19 octobre, un Elche-
Real remporté 3-0 par les Madrilènes
avec un but du Français, sacré Ballon
d'Or deux jours plus tôt à Paris. Et il
n'avait pu jouer, depuis, qu'une petite
trentaine de minutes le 2 novembre
en Ligue des champions.

L'étirement de sa période de

convalescence a commencé à poser
question à l'aube du Mondial, notam-
ment sur sa capacité à répéter les ef-
forts à haute intensité dans la chaleur
du Qatar.

De l'autre côté du terrain, en dé-
fense, il subsiste encore un gros point
d'interrogation derrière le nom de
Raphaël Varane, patron de la jeune
arrière-garde du haut de ses 29 ans et
87 sélections.

Le défenseur de Manchester
United s'est entraîné pour la première
fois avec l'ensemble du groupe, sa-
medi en fin de journée au stade Jas-
sim bin Hamad de Doha. Le
protocole de rétablissement semble
être respecté sans accroc pour l'ex-
Madrilène, touché à la cuisse droite.

Une rare bonne nouvelle dans un
océan de tourments.

Pierluigi Collina: La
sécurité des joueurs sera
la priorité des arbitres 

La première mission des arbitres au Mondial-2022
sera de "protéger la sécurité des joueurs", a assuré
vendredi le président de la commission des arbi-

tres de la Fifa, Pierluigi Collina, qui a prévenu que les
contrevenants risquaient "de très graves sanctions disci-
plinaires". 

"La Coupe du monde est le plus important tournoi
sur terre. Il y a les meilleurs joueurs et il serait terrible que
l'un d'entre-eux ne puisse pas jouer en raison d'une bles-
sure causée par un adversaire", a expliqué Collina lors
d'une conférence de presse à Doha. 

"La chose la plus importante est de protéger la sécu-
rité des joueurs. On ne veut pas voir d'intervention qui
mette en danger la sécurité des joueurs. Ou alors, il faudra
s'attendre à de très graves sanctions disciplinaires, c'est-
à-dire des cartons rouges", a ajouté l'ancien arbitre italien.
Lors du Mondial-2018 en Russie, il n'y avait eu que quatre
cartons rouges pendant tout le tournoi. 

Collina a ensuite commenté trois vidéos de situations
pour illustrer son propos, avec des cas de tacle en retard,
de coup de coude et de pied haut. "Peu importe qu'il n'y
ait pas d'intention de faire mal. Le simple fait de faire ce
genre d'actions est inacceptable", a-t-il asséné. 

"Nous avons organisé deux ateliers avec les coaches
des équipes participantes, ici à Doha et plus récemment
en visioconférence. On a aussi été voir les 32 équipes ces
derniers jours et nous leur avons donné les mêmes in-
formations", a aussi déclaré Collina. 

Le patron des arbitres de la Fifa a, également, assuré
que les simulations et les réactions exagérées envers les
arbitres ne seraient "pas acceptées" et a promis que les
arbitres seraient "très attentifs" au temps de jeu effectif. 

"On veut éviter les matchs à 42, 43, 44 minutes de
temps effectif. Donc les temps de remplacements, de pe-
nalty, de célébrations, de soins médicaux ou bien sûr de
VAR, devront être compensés", a-t-il expliqué. 

Collina est enfin revenu sur la technologie de hors-
jeu semi-automatique, qui sera utilisée pour la première
fois en Coupe du monde. "Cela permettra d'être plus ra-
pide et plus précis sur les décisions de hors-jeu. Cela ne
signifie pas instantané. Cela prendra moins de temps que
maintenant, mais il n'y aura pas de réponse en une se-
conde", a-t-il dit.

Lukaku absent face au Onze national
L'équipe de Belgique a débuté dimanche son premier entraînement public au Qatar

sans son buteur Romelu Lukaku, blessé à la cuisse gauche avant le Mondial-2022 et
attendu au mieux pour le dernier match de groupe face à la Croatie. 

Atout majeur des "Diables rouges", l'attaquant de 29 ans poursuit sa convales-
cence et manquera les deux premières rencontres, mercredi face au Canada et di-
manche face au Maroc, selon une source proche de l'équipe belge, citée par des médias. 

Les demi-finalistes du Mondial-2018 espèrent le récupérer pour le sommet an-
noncé du groupe F face aux vice-champions du monde croates, le jeudi 1er décembre. 

Son remplacement à la pointe de l'attaque reste incertain: doublure habituelle du
Milanais, Michy Batshuayi (Fenerbahce) a débuté vendredi la rencontre amicale face
à l'Egypte, perdue 2-1, mais a laissé sa place à la mi-temps au jeune Lensois Loïs
Openda, qui a marqué.



Joindre sur leur téléphone portable leshabitants de Wusterhausen, au nord de
Berlin, peut vite tourner à la crise de
nerfs: la commune est parsemée de
zones blanches, mal couvertes par les
opérateurs mobiles de la première éco-
nomie européenne.

La situation exaspère la population
et les élus de cette région rurale située à
une heure à peine de la capitale, dans la
région voisine du Brandebourg.

"Nous sommes ici en Allemagne,
une nation industrielle, et nous avons en-
core toutes ces grandes zones blanches",
déplore Matthias Noa, patron de l'entre-
prise locale de gestion des déchets AWU.

Ce dernier a donc accepté avec en-
thousiasme la proposition des élus: utili-
ser les camions-poubelles de sa société
pour établir un relevé détaillé de tous les
trous dans le réseau de téléphonie de l'ar-
rondissement.

Depuis cet été, les conducteurs des
bennes peuvent embarquer un boitier qui
mesure et enregistre la qualité des
connexions sur le territoire de la zone
Ostprignitz-Ruppin, qui compte quelque
100.000 habitants.

Comme le ramassage des ordures
oblige à sillonner la campagne, les ca-
mions-poubelles sont des "taxis" idéaux
pour cette mission.

"Nous allons vraiment sur le terrain,
dans les moindres recoins", explique

Werner Nüse, vice-président de l'arron-
dissement, qui n'était pas satisfait des re-
levés existants, effectués par des
institutions publiques ou entreprises pri-
vées.

Jonny Basner, un des chauffeurs
participant à la collecte, connaît bien le
problème: "Ce serait super si je pouvais
avoir du réseau pour joindre le dépôt de-
puis les villages" traversés durant la tour-
née, confie-t-il.

Pour compléter les pointages des
éboueurs, des boitiers sont également
confiés aux randonneurs et cyclistes qui
arpentent le canton fait de champs, de
forêts, de lacs.

Sur une carte, l'élu désigne les points
rouges répertoriant les endroits où la ré-
ception est vraiment mauvaise: "En tant
que zone très rurale dans le nord-est de
l'Allemagne, nous ne devons pas être ou-
bliés, c'est notre revendication", martèle
Werner Nüse.

Une courte promenade suffit pour
ressentir la frustration des habitants.

"Dehors sur la terrasse, je peux bien
capter, mais dans la maison, ça ne va pas,
personne ne peut me joindre par télé-
phone", explique Dieter Müller, dans le
hameau de Bantikow.

Marko Neuendorf, un habitant de
Wusterhausen, explique avoir renoncé à
prendre un abonnement de téléphonie
mobile "parce qu'il n'y a justement pas de

réseau mobile ici".
Dans une rue, un homme fait les

cent pas, les yeux sur son téléphone, vi-
siblement agacé.

"Je cherche du réseau, c'est pour ça
que je me promène ici. Parce que ce coin
a vraiment une très mauvaise réception",
explique Arek Karasinski, un Polonais en
déplacement professionnel.

La région gagnerait en attractivité

auprès des investisseurs et des touristes
avec un meilleur réseau, estiment les ac-
teurs publics.

"Chaque entreprise artisanale est
désormais numérisée, le moindre électri-
cien a une tablette sur laquelle il com-
mande ses pièces de rechange, ce ne sont
donc pas seulement les grandes entre-
prises qui ont besoin de la numérisation"
pour travailler, note Matthias Noa.

Le responsable du district rapporte
des "cas très concrets" d'établissements
de cure thermale mal notés par les usa-
gers "parce que la réception de la télé-
phonie mobile sur le site est très
mauvaise".

Les retards de l'Allemagne dans la
numérisation de son territoire et de son
administration s'étaient imposés en tête
de l'agenda électoral lors des dernières lé-
gislatives, il y a un an.

Selon les données officielles, la cou-
verture du territoire en standard LTE,
correspondant à la 4G, atteint 100%.

Mais dans un sondage du compara-
teur de prix Verivox, publié au printemps,
plus de la moitié des personnes interro-
gées affirmaient subir régulièrement des
pannes de réseau lorsqu'elles utilisent leur
téléphone portable.

En 2018, l'ancien ministre de l'Eco-
nomie d'Angela Merkel, Peter Altmaier,
avait avoué être "très gêné" vis-à-vis des
interlocuteurs de "devoir rappeler trois,
quatre fois, parce que la communication
a coupé" lors de déplacements en voi-
ture.

En présentant une cartographie dé-
taillée des failles du réseau local, l'arron-
dissement d’Ostprignitz-Ruppin espère
pousser à l'action les opérateurs de télé-
phonie et augmenter ses chances de dé-
crocher les aides publiques prévues pour
réduire la fracture numérique.

Expresso

Ingrédients  :
200 à 300 g de pâte à pizza
15 moules décortiquées fraiches
ou surgelées
150 g de calamars frais ou surgelés
12 crevettes roses crues ou cuites
Huile d'olive    1 gousse d'ail
Crème fraiche épaisse
Sel      Poivre
Préparations :
1- Pour réaliser cette recette de
pizza aux fruits de mer, commen-
cer par préparer tous les ingré-
dients.
2- Abaisser la pâte à pizza au rou-
leau à pâtisserie...
3- ...en un disque régulier du dia-
mètre désiré.

4- Disposer le disque de pâte sur
une grille à pizza d'un diamètre lé-
gèrement supérieur.
5- Dans une poêle, faire chauffer 2
cuil. à soupe d'huile d'olive.
6- Ajouter l'ail finement émincé et
le faire rissoler 1 minute.
7- Ajouter les moules décortiquées,
les calamars émincés ainsi que le
crevettes roses décortiquées. Pour-
suivre la cuisson 2 à 3 minutes. As-
saisonner de sel et de poivre.
8- Laisser tiédir légèrement et ré-
partir les fruits de mer sur le
disque pâte crue.
9- Ajouter 3 à 4 noisettes de crème
fraiche épaisse.
10- Saupoudrer d'origan séché...
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Recettes
Les robots sont-ils l'avenir d'Ama-

zon ? Le laboratoire de robotique du
géant américain du commerce en ligne
près de Boston travaille à l'automatisa-
tion de ses centres de distribution dans
le monde.

"Ce que nous allons faire dans les
cinq prochaines années va surpasser ce
que nous avons réalisé ces dix dernières
années", a prévenu jeudi lors d'une
conférence de presse Joe Quinlivan,
vice-président du département robo-
tique d'Amazon dans ce centre d'inno-
vation, inauguré il y a un an à
Westborough dans le nord-est des Etats-
Unis.

L'entreprise, fondée il y a 28 ans par
Jeff  Bezos, dévoilait sa dernière création,
un bras jaune robotisé baptisé "Spar-
row", capable de détecter, sélectionner et
gérer "des millions de produits" de
toutes tailles et de toutes formes.

Contrairement à ses prédécesseurs
qui ne peuvent qu'orienter les paquets,
"Sparrow" peut manipuler les objets
grâce à ses tubes cylindriques qui les as-
pirent pour ensuite les placer dans diffé-
rents paniers.

Cela devrait permettre aux em-
ployés d'arrêter d'effectuer des tâches ré-
pétitives pour se concentrer sur des
activités "plus gratifiantes et intéres-
santes" tout en améliorant la "sécurité",
assure Tye Brady, un des responsables
d'Amazon Robotics.

Près de 75% des 5 milliards de com-
mandes traitées par le géant du com-
merce en ligne sont déjà gérées par un
type de robot, selon Joe Quinlivan.

"Il ne s'agit pas que les machines
remplacent les humains. Il s'agit plutôt
que machines et humains travaillent en-
semble", se défend M. Brady.

La robotisation de l'entreprise a gé-
néré plus d'un million d'emplois ces der-
nières années, spécialisés dans l'ingénierie
notamment mais aussi dans l'entretien,
ainsi que des postes de techniciens et
opérateurs, affirment les responsables
d'Amazon.

Si l'idée qu'une automatisation du
travail mènerait à des destructions d'em-
plois en masse n'est pas soutenue par de
récents chiffres publiés en juillet par le
bureau américain des statistiques, l'utili-
sation accrue de robots peut tout de
même avoir un impact négatif  sur les
employés.

Tout en permettant d'alléger cer-
taines tâches dans les entrepôts, ces tech-
nologies peuvent en effet contribuer "à
une augmentation de la charge et du
rythme de travail, avec de nouvelles mé-
thodes de surveillance des employés",
ont mis en garde des chercheurs de l'uni-
versité Berkeley dans une étude de 2019.

Ils citent l'exemple du jeu vidéo Mis-
sionRacer utilisé par Amazon qui met en
compétition les employés les uns contre
les autres pour assembler les com-

mandes des clients plus rapidement.
La robotisation peut aussi servir aux

employeurs pour "abaisser le niveau de
qualification nécessaire pour un emploi
afin de réduire les coûts de formation et
de recrutement", ce qui peut conduire à
"des stagnations de salaire et à une insé-
curité de l'emploi", d'après la même
source.

Régulièrement accusé par ses dé-
tracteurs "d'esclavage moderne", Ama-
zon, deuxième employeur aux
Etats-Unis après le géant de la distribu-
tion Walmart, a réussi à repousser jusqu'à
présent toutes les velléités de salariés de
se syndiquer, sauf  dans un entrepôt de
New York.

Le géant du commerce en ligne, qui
a racheté il y a dix ans l'entreprise de ro-
botique Kiva, développe des pro-
grammes informatiques, d'intelligence
artificielle, d'apprentissage automatique,
de manipulation robotique, de simula-
tion, d'analyse prédictive et de concep-
tion de prototypes.

L'entreprise peut notamment pro-
duire "1.000" unités robotiques dans son
usine de Westborough.

Afin de raccourcir les délais entre le
moment où un client achète un produit
et sa réception, Amazon entend par ail-
leurs effectuer d'ici la fin de l'année des
livraisons de paquets légers par drone
dans deux villes en Californie et au
Texas.

Les camions-poubelles traquent les zones
blanches de l'Allemagne rurale

 Pizza aux fruits de mer
Les robots vont-ils remplacer les humains chez Amazon ? 


